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Prologue
— Donc, en fait, la vraie question est : où sont les hommes dignes de ce nom ? déclara Samantha Stone, en soulevant un sourcil interrogateur à l’attention de ses deux meilleures et plus anciennes amies, Abby Vandiver et Carley DeLuna.
Bien que les jeunes femmes aient toutes trois un emploi du temps très chargé, leur déjeuner trimestriel et, chaque fois que leurs carrières respectives le leur permettaient, leur après-midi à courir les boutiques à Manhattan étaient des rendez-vous que pour rien au monde elles n’auraient manqués.
Sam promena son doigt sur les contours du croquis de son prochain projet architectural qu’elle venait de dessiner à même la nappe en papier et qui, l’espérait-elle, devait asseoir sa réputation.
— Ce que je veux dire, c’est que nous sommes trois femmes épatantes, totalement indépendantes, à l’aube de nos trente ans, et que nous sommes seules.
Après avoir fait glisser une mèche de sa longue chevelure blonde derrière son oreille, elle reprit :
— Je pourrais comprendre, si nous habitions toutes dans la même ville. Mais c’est la même chose partout, que ce soit à Dallas, à Washington ou à Charlotte. Je pense que nous traversons une pénurie d’hommes fréquentables, pénurie qui semble toucher la nation entière.
Abby Vandiver, génie du marketing, eut un petit rire désabusé, ses yeux gris argentés lançant des éclairs.
— Le problème, c’est que les femmes intelligentes qui ont une carrière sont trop menaçantes pour les petits egos fragiles des hommes. Vous pouvez me croire — mon ex-mari en est un parfait exemple. Il est beaucoup plus facile de se mesurer à une serveuse à forte poitrine qu’à une femme qui pourrait prendre votre place…
La frustration se lisait sur son visage. Elle qui était capable, en l’espace d’une nuit, de transformer un produit tout à fait moyen en un article que tous s’arrachaient, n’avait pas réussi à trouver un homme qui ne cherche pas à la changer, elle.
Carley DeLuna hocha la tête, faisant danser ses boucles brunes, ses yeux bruns encore plus sombres que d’habitude, sous le rebord de son chapeau parisien bleu pâle. En l’espace de quelques années, elle avait fait de son modeste magasin de vêtements de seconde main de luxe, à Charlotte, l’endroit où se pressaient toutes les stars de la côte Est.
— Réfléchissez à cela, dit-elle. Même les garçons que nous connaissions à Wharton ne sortaient qu’avec des filles qui, professionnellement, ne leur faisaient aucune ombre.
Abby approuva d’un signe de tête.
— Donc, nous qui sommes presque en haut de l’échelle, qu’est-ce qui nous attend ?
— La solitude, répondit Carley, d’une voix désenchantée.
Des trois, elle avait toujours été la plus pessimiste.
Elle caressa alors la brochure sur les Ford Thunderbird décapotables, qui se trouvait à côté de son assiette.
— Je crois que je vais y songer à deux fois avant d’acheter ma nouvelle voiture. Peut-être est-elle trop… prétentieuse ?
— Tu plaisantes ? répliqua Abby. Tu vas avoir une allure folle au volant de ce petit bijou. Les hommes n’ont aucun complexe à afficher leur succès. Pourquoi devrions-nous nous sentir gênées ?
— Tu as raison.
Samantha but une gorgée de son deuxième verre de vin — ou était-ce le troisième ? Les deux bouteilles vides, sur la table, expliquaient peut-être leurs propos, empreints de tant de philosophie.
— Et personnellement, je préfère rester seule que d’être avec quelqu’un qui ne soit pas mon égal, à tous points de vue.
— Je suis d’accord, approuva Abby. J’ai travaillé suffisamment dur pour arriver où je suis. Je refuse de faire une croix sur ma réussite, au nom de l’amour.
— Je pense comme vous, renchérit Carley. Je ne pourrais jamais être heureuse avec un homme qui n’a pas les mêmes aspirations que moi. Malheureusement, les seuls hommes qui m’ont demandé de sortir avec eux habitent toujours chez leur mère.
Abby et Samantha hochèrent la tête en signe d’approbation.
— On dirait que j’attire tous les minables de Washington, dit Abby en soupirant. Je vois un homme qui me plaît dans le train et, forcément, c’est tout juste s’il travaille.
— Quand il travaille ! précisa Samantha. J’ai connu plus d’hommes « entre deux boulots » que je n’ai envie de m’en souvenir. Il y en a même qui m’ont demandé si je ne pouvais pas les aider à trouver du travail.
— Seigneur ! dit Abby. Je suis sans doute superficielle, mais j’ai une carrière, et je pense vraiment que je mérite d’être avec un homme ambitieux, lui aussi.
— Mais pas seulement, ajouta Samantha, rêveusement. Il faut que ce soit quelqu’un qui n’ait pas peur du travail, qui aime l’aventure, qui me remette en question…
— Tu es en train d’entortiller tes cheveux autour de tes doigts, la gronda Carley.
— Sans compter que tu es en train de décrire quelqu’un qui, pour autant que je sache, n’existe pas, ajouta Abby d’un ton bougon.
— Mon Dieu, j’espère que si ! s’exclama Samantha, en cessant de jouer avec ses cheveux pour les ramener en arrière, retrouvant ainsi l’image lisse qu’elle arborait en public.
— Peut-être devrions-nous être plus… exigeantes, suggéra Carley, tout en tapotant du doigt sa brochure sur les décapotables. Revoir nos critères à la hausse.
— Amen ! dit Abby. Et s’y tenir. Prendre le temps de trouver l’homme qui nous méritera.
— Tu as raison, approuva Samantha, soudain ragaillardie. Après tout, il doit bien y avoir des hommes qui valent le coup… quelque part.
— Tout ce que nous demandons, c’est qu’il y en ait un à Dallas, un à Washington et un à Charlotte, dit Carley en riant.
— C’est à peu près comme trouver une aiguille dans une botte de foin. Vous pensez que c’est possible ? demanda Abby d’un air sceptique.
— Absolument, répondit Carley.
— C’est un pacte, déclara alors Samantha, en levant son verre. Plus de rendez-vous avec n’importe qui.
— Plus de garçons bizarres, ajouta Carley, en levant aussi son verre.
— Plus de fanas d’informatique, poursuivit Abby, en se joignant au toast.
— Plus de barmans.
— Plus de portiers.
— Plus d’acteurs, de musiciens ou d’artistes au chômage.
— Et plus de vendeurs de voitures d’occasion ! conclut Carley.
— Tope là !
Samantha fit tinter son verre contre celui de ses amies, avant de jeter un coup d’œil à sa montre.
— Désolée, les filles, mais il faut que j’y aille si je ne veux pas manquer l’avion. Que pensez-vous de reparler de tout cela dans trois mois ?
Elles consultèrent chacune leurs agendas et se mirent d’accord sur une date qui coïncidait avec le retour d’Abby à Manhattan pour un séminaire.
— Bonne chance pour ton projet de construction de la Carlyle Library, glissa celle-ci à Samantha, entre deux baisers d’au revoir.
— Merci. Bonne chance à toi pour ton prochain lancement de produit. Carley, je guette l’une de tes robes sur le tapis rouge des Academy Awards.
— Merci, répondit Carley avec un large sourire.
— Et n’oubliez pas notre pacte. Quelle que soit notre solitude ou la force de la tentation, nous devons absolument nous souvenir qu’il y a une certaine catégorie de types à éviter. Je ne sais pas pourquoi, mais j’ai l’impression que cela va bien se passer.
— Moi aussi, dit Abby.
— En fait, je parie qu’à notre prochaine rencontre, nous parlerons des hommes riches, brillants et séduisants qui feront alors partie de nos vies, ajouta Carley.


1.
« Mesdames et Messieurs, nous entamons maintenant notre descente sur Dallas. Je vous demanderais donc de rabattre vos tablettes et de redresser vos sièges. Et rappelez-vous, il y a des types à qui vous ne devriez jamais donner rendez-vous. »
Samantha ouvrit brusquement les yeux et se redressa sur son siège. Elle comprit, comme le reste de l’annonce continuait à se diffuser, qu’elle l’avait mêlée au rêve éveillé qu’elle était en train de faire. Décidément, elle avait bu un peu trop de vin !
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